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A SUD 

LE SOLEIL BRILLE 

 

C’EST L ’ACCORD 1999 
QUI  PRÉVAUT  À LA POSTE ! 

 

L e 1er avril 2010 (sans blague !) les bouffons qui 
dirigent La Poste se sont pris un nouveau scud.. 

Lire avec délectation le jugement du tribunal de 
Meaux sur notre site : http://sudptt36-37.org/
spip.php?article71. C’est précisément ce que nous 
disons depuis des mois à nos directions sans qu’elles 
ne daignent nous entendre... 

LA VALSE  DES RESTRUCTURATIONS  
 

Q ue ce soit en ville ou au fin fond de la campagne, les ré-
organisations des terrains RGP ne cessent de se succéder. 

Nos dirigeants, avides de faire promptement carrière sur no-
tre dos, font un zèle forcené afin de supprimer le plus d’em-
plois possible. 
Ils y arrivent d’ailleurs fort bien puisqu’en la matière, la 
DELP Touraine-Berry se place parmi les premières en 
France. 
Afin que nos cadres «extrêmement supérieurs» puissent se 
partager leurs juteuses primes, tout y passe : suppressions 
massives de positions de travail (environ 4 en moyenne par 
terrain), suppressions de samedis libres, suppressions de 
temps partiel, modulations du temps de travail (tellement 
branquignols qu’elles ne fonctionnent même pas et que sur 
Tours et sur sa périphérie, ils reviennent sur ces 
«incontournables»). 
Une réaction unitaire s’est déroulée le 6 avril 2010 sur les 
bureaux de Chambray, Joué et Tours Champ Girault, à l’ap-
pel de tous les syndicats. Des diffusions de tracts aux usagers 
se sont tenues le matin devant les bureaux concernés, suivies 
d’un rassemblement devant la DELP l’après-midi. Le mouve-
ment de grève, suivi par une énorme majorité du personnel,  
a pointé tous ces problèmes devant une direction autiste. 
SUD a proposé d’élargir à l’ensemble du département un 
mouvement de grève reconductible. En effet, l’accélération 
de la casse de nos emplois nécessite désormais une réponse 
franche et massive de la part de tous les postier(e)s du dépar-
tement ! 

ÇA DÉGAGE AU SOMMET  ? 
 

B ailly, qui devait partir en retraite en septembre, serait 
«poussé » dehors» pour être remplacé par un pote à Sar-

ko, « la talonnette ». 
Rapoport, Werner et Garnier seraient aussi sur le départ. 
Révolution générale au sommet de l’Enseigne ? 
Non, comme il faut donner des garanties aux rapaces depuis 
le passage en SA, une nouvelle bande de killers va débarquer 
des tiroirs nauséabonds du gouvernement UMP/MEDEF. 

FO PAS POLÉMIQUER  
 

A  la DDU de Joué les Tours, FO se vante d’a-
voir obtenu le recrutement de 7 facteurs. Mais FO 

oublie de dire que ce sont en fait des remplacements de 
départs à la retraite, jusque là assurés par des intéri-
maires, et que le bilan de la création de la DDU, même 
en tenant compte de ces « recrutements », reste quand 
même de –5 positions de travail. 
Dans un tract ordurier du 1er avril (ce n’est pas une 
blague) diffusé sur les 3 sites de la DDU, FO nous ex-
plique ne pas vouloir polémiquer, tout en nous traitant 
de grands malades (on ne sait pas si on est atteint 
d’Alzheimer, mais on sait encore compter jusqu’à 5) ! 
Notre maladie incurable est plus sûrement d’être un 
syndicat de lutte, contrairement à la secrétaire départe-
mentale FO, qui passe son temps à accompagner et à 
faire des gros bisous aux responsables de la DOTC. 
Syndicat de lutte ou syndicat d’accompagnement, fais 
ton choix... 

DDU FOR EVER ! 
 

T ravaillez à Joué les Tours, où la qualité de vie 
est exceptionnelle !... De nombreux collègues 

sont prêts à vous accueillir et vous faire partager leur 
savoir-faire ». 
Voila comment la direction courrier « vend » les can-
didatures pour les emplois à la plateforme de distribu-
tion du courrier de Joué les Tours. Exceptionnelles en 
effet, c’est le moins que l’on puisse dire des condi-
tions de travail : des PT surchargées, des déplace-
ments dantesques entre Joué les Tours et la Ville aux 
Dames pour certaines tournées (avec les « joies » de 
la circulation urbaine = c’est du développement dura-
ble appliqué à La Poste), des difficultés pour avoir un 
moindre congé, près de 20 % d’intérimaires (non for-
més), etc. 
Et du mal être au travail en pagaille… Travailler à la 
DDU, c’est vraiment le top ! 
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QUAND LES BAISSES DE TRAFIC  
ET D’ACTIVITÉ  DEVIENNENT  

UNE CHANCE ... 
 

L es Cassandre s’alarment sur le sort de La Poste et son ave-
nir : y’à de moins en moins de trafic, le chiffre d’affaire 

baisse, l’activité diminue ; Que va-t-on devenir ? Ne risque t-on 
pas de nous mettre dehors comme y’à rien à faire ? 
Cette situation qui n’a rien d’inédit même dans un passé récent, 
prend un tout autre relief depuis que La Poste est passée S.A. 
Cette bêtise que l’on doit au président Bailly heureusement bien-
tôt parti, son forfait accompli, interroge sur un autre mode de 
fonctionnement du service postal. Les tendances en cours à se 
concurrencer, à grossir sous formes d’alliances transnationales, à 
se concentrer sur ce qui rapporte le plus, à créer des services-
gadgets débiles… étant partout des échecs, de nouvelles idées 
émergent. 
L’avenir qui nous appartient pourrait d’abord se construire sous 
le contrôle étroit des usagers de ces futurs services, bref sous 
forme démocratique et après débat. Seuls les citoyens décideront 
du service à rendre pour une simple raison : ils seront les seuls 
bénéficiaires. Ce mode de préparation de l’avenir postal affole et 
fait horreur à tous nos dirigeants actuels car ils voient déjà venir 
vers eux la foule qui leur demandera des comptes (petits avanta-
ges matériels, intéressement, bientôt les stocks options… Ça ne 
vous rappelle pas quelque chose !). Et si l’on organisait locale-
ment et nous-mêmes La Poste de demain dans une optique de 
temps long en recherchant intérêt général des usagers dans un 
cadre démocratique ? Est-ce vraiment si difficile et utopique ? 
N’est-ce pas une façon de faire de la politique ? La consultation 
d’octobre 2009 nous prouve que c’est tout à fait possible... 

QUAND KARCHER  PASSE  
AU LANCE-FLAMME  

 

L e 5 mars dernier, le directeur de l’Enseigne Paris Sud, Rémi 
Karcher, envoyait ses consignes par mail à l’ensemble de ses 

directeurs de vente. Il exigeait « l’ouverture de la chasse sans 
quota » aux vendeurs, « jusqu’à épuisement (rapide) des espè-
ces qui ne sont pas protégées » et appelait à « l’extermination 
des vendeurs 0 »... Des propos extrêmes qui nous rappellent sans 
équivoque, « une époque formidable » et qui ont commencé à 
mettre le feu aux poudres y compris dans la presse (cf. Le Monde 
du 14 avril). Pour tenter d’éteindre l’incendie, Jacques Rapoport, 
notre DG, a bien vite annoncé la mutation du directeur territorial 
en question. 
Y aura-t-il un suivant ? Car pour SUD, il ne s’agit pas là d’un 
simple dérapage mais d’une stratégie nationale de management 
par le stress et la terreur,  révélée, doublée de discrimination. Car 
si toi, simple agent, tu avais utilisé ne serait-ce que la moitié de 
son vocabulaire, on t’aurait viré illico… Parole de dragon ! 

HISTOIRES DRÔLES… 
DRÔLES D’H ISTOIRES... 

 

U n usager près d'Orléans, qui n'avait pas 
son courrier depuis une semaine, ra-

conte :  "j'ai téléphoné à La Poste : on m'a dit 
que le facteur n'avait pas distribué le courrier 
parce qu'il rentrait à l'heure..."  Délicieux, 
non ? 

SALE  CON 
 

U ne collègue au guichet d’un bureau du 
département a subi, il y a peu, une 

agression verbale particulièrement violente. 
Sa hiérarchie l’accompagne au commissariat 
de police afin de déposer une main courante. 
Le flic qui les reçoit lui demande quelle est la 
nature de leur visite. Après que nos collègues 
lui aient expliqué l’incident, la pandore répond 
tout de go : « Mais où est le problème ? Moi 
aussi, je lui parle comme ça à mon ban-
quier ! ». 
Non contente d’être présente partout pour 
nous emmerder, de réprimer constamment le 
mouvement social, la flicaille n’a rien d’autre 
à faire que de mépriser les citoyens qui vien-
nent se plaindre… 
Parallèlement, dès qu’ils ont un pet de travers, 
les flics n’hésitent pas à poursuivre le quidam 
pour des « délits d’outrages » imaginaires…. 

PAS DE FACHOS 
DANS LES BUREAUX  

 

D ernièrement, à Tours Marceau distri, une 
jeune intérimaire est venue bosser en 

tenue « de combat » : ceinture bleu, blanc, 
rouge, avec une grande croix celtique et tee-
shirt «comité Charles Martel». Pour info, le 
Comité Charles Martel fait partie de la galaxie 
néo-nazi en France. 
Nos adhérents sur place ont immédiatement 
prévenu la hiérarchie en lui indiquant qu’il 
était hors de question de travailler avec des 
gens portant des signes ostentatoires de leur 
appartenance à la mouvance fascisante. 
L’intérimaire a été convoquée par la hiérarchie 
et a été priée de changer de tenue… A défaut 
d’idée… 


